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01'ÉRA : Le Fils de l'Etoile, drame musical de Ml\l. <:;at~I~ Me~dès · 
et Camille Erlanger.-:- ÜPÉR.~-COMIQUE: Le Cor j1eu.rz,feer1e lyr1que 
·de MM. Ephr ~ 1\likhael et Ferd. Berold,. musique de M. ·F. Halphen •. · 
-Le Jongleur de Notre-Dame, .miracle de_ 1\IM. 1\fa:urice Léna et 
Jules Massenet. · ' · · . ·. · . .. - . . 

<c Molo~h! Baal~ébub ! Bélial! Ast~rté l ~ ~ -«. ·~. Sabaolh I 
~ . . .· 

Adonaï! Jayel1'!:.; »-En vérité, M. Mendès abuse des théo~ 
gunies. Naguère, avec Médée, il nous énuméra .·:Çypris, _Eros,· 
Tbétis, Phœbé, Hélios, Hécate;. ailleurs . et .depuis, •· il ·ne ·se 
lassa point de nous présenter le Père, le Fils et 1~ Saint-EI!Iprit 
sous les espèces et apparences, sur le vitrail ou la croix, Sàns 
omettre a• évoquer Mal'ie · mi ses symbolès,. ni de rappeler 
même à notre bon souvenir cet excellent Astaroth · inconsidé· . . . ' . 

-rément négligé. M. M«;lndès' ét~le une âme œcuménique. Il · 
est atteint de pancléricalisme intégral, avec idol~tromanie de · 
tous les autels et hy~térie des emblèmes: Il nous prornêne de· 
sacristies en tabernacles, du cloitre carmélite au couvent des 
Clarisses,. et d'icelui,· soudain, dans le temple écroulé d'lsra~l. . 
Après le voile, la tonsure; la _crosse et le calice, voicilacidar~, . 
l'éphod et « le _chandelier .à sept :})ranches ». 1Averti et fria~d 
de toutes liturgies, il ne se révèle pas moins.ferré -sur la, Kab.:. · · 

'hale. Nous avions ~u de lui l'envoûtement ourdi par . « la· 
-Sorcière >> ct « le Sacrilège », le prix d~u~e « Messe l'loire . » 
dans· 1~ « rite assyrien », avec son, · « enfant vivant, bien -
entier, pas juif-», 'et ses <c deux ·bouc!J<ornés d.'étoles >)~ 11' 

. ·nous offre aujourd'hui Lilith,.strygeetsuccube:, les« Chauves­
Sc.mris-Imprécatrices », l'envoûtement de << l'Illusion », .où · 
Beltis, enchanteresse .d'Endor, endort en effet Séphor3.IaJmre_ · 
d'tin simple « geste large et tenace ». et sauve « les: Baalirn 
en danger». Sans doute, il manque cette fois le jeune incir­
concis, mais, sauf en ·rêve, les individus de cette espèce rie se· 
rencontrentguère dans lè_Filsde l'Etoile; pas plus,.d'ailleurs; 
~ntre aùtres écrits ·réputés ou répandus, que dans 1a · Bible, 
l'Histoire S.ainte ou les divers 'testaments enseignés à d'in­
nombrables générations d'adolescents des deux mondes. L'o~ · . 
-s~~vation ne,.se~~le donc nullem~nt r~strictive, ·à. . pri_ori, -~ · 
1 egard de l1nteret ou de la . portee du poème, et le- défic•t . 
spécial des héros de M. Mendès soulignerait ici plutôt ·rinlé· .· 
gr~~é ~.e. son clé_ricalis~e. · impénitent. Au . surplus,· encore.·. 
qu 1sràehle, le sujet . cho1s1 du' procur.er à son ·auteur. un 
plaisir « bien entier ». Comme en. procla:me sa préface, « il y . 
a,au commencement des peuples, l'Amour et la Foi·?>· Il y a 
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~i-être aus&i d'autres_ choses, inais ces deux-là ont sur.&! il 

. ~pas _mal do poêtes,~et M. ~ndès s'y cof:Uplut de tout temps· 
avec une •• e et-jalouse r~veur. Il n'est pas moins dév~t 
d'alcove. qa'aiDouretlX de ·oonfessi~nnal ou- féru de sabbat,- 1ét 
ce pa_rnassien vétéran conserve,. par. surcroît; le· culte c:it.J 

. ~«>symbole, -sans lequel aucune œuvre d'artiste ·ne sa~~it 
-avoir de prolon~merit ·dans l'humanité entière ». · C'est so~s 
. ces à.Ùspice8 variés et -tutélaires qU.;il élit }'aventure du Fils -

.. dè; FEtoile et 1~-voùlut~ «.~ris souci des précisions de l'his;. -
· · tO."i-e, dovelopper dans un myste..:e _ de- légende. afin qu'e~e . 

· devtot poésie et mu:sique )). · _ - .· ·· · · _ · · . · · i . · 
. - QùGiq~e le _milieu en s~itfamilier à tous ceux qui ont pas!!é --
.· par ~ne. école: primaire ou un quelconque _.çatécbisme, on ne 
. pC1Jt· nier que la «tradition->> dont il s•agit « n'ef\t pas ullive~-
. -selle~ent connut!·», ain~i qu~en ave_rtit M. Mendès. ,Aus1si 

eut-il la préalable attention de nous en. résumer l'essentiet · 
. _..; ~outefo~s, nonobstant . "« l'èloignement et rincertitude )) où ' . 

. gisaieritl oubliées," la révc:Hte sllprême dù peuple hébreu et sa . 
· ·défaite, -ce que M • .: Mendès .en exhuma pour le théACre ·est -

· · .. loin d'a:pparaître généralement igaoré! Malgré le panaché du·. 
·. pastiehë, ori se sent- et on_ reste e,n pays de connaiisance. « J:.,e · _ 

.. -.fils de _l'Etoile »_ traduit noblement, sur l'affiche; le surnom 
q~,un · fâche.ux syriaque. énonce <(. Bar:Kokéba . >>. Au li~u de. 

·· .jo~ir de ·ce sohr~quet aléatoire, si !!intimé se contentait d'être . 
. appelé •Samson, ee(a ne surprèndraii personne, .sap.~ ·.excepter ·. 

' .· la Dalila que travestit fort ·peu « Lilith ». « Le très doet~ · · • 
.Akiba~ prêtre~ mage, as~ologuet-:t incarne à s'y .méprendre Je: .. 
sosie d'un récent Arfagard; et ori décide mal si c'est :ici Jud~&h". 
qui · cou.pe le cou ,-de <<" ~ ùlius Severris · >>, ou « Séphol'll », celùi . 

. d'un àssez,no~oire Holopliernè. Celle-ci_, pourtant, atJ: premi~r ·.· · .. 
acte; métempsycoserait aussi ·bien quelque Elsa prophétique, . : 

. ·.épouse prédestinée de.(( rêtre tout blanc.)) qui surgit, « lumi- •. 
· _ ;~ · netix sous l'astre » ei l'armure, et (, s'avance. des prof oJldeu~s : 

· hautes et noires >> .oit un eygrie,- évidemment, ne constituerait 
-pas l'attelage-indiqué~ Le« mystère de légende» à n9us prd..:. 

_ ·. mis par le poèté s'accuserait ains_j suffisamment êv~té; p~r 
l'usage ou la: circulatioQ, pour humilier peut~être de sa: ban~~ 

.. lité~jusqu'au· secret de _P~l~chinelle, et, quand on a relevé c~s . 
' · anologies, manlfeslement grati6ées, · elles, de la J:igue~r 
· · · idoine alix·« ·précisions ~e l'histoire -,~ il devient ~presq~e 

. . superflu de. raconter la p1ecè-. M. Mepdes, en effet, ;n'a p~s 
· ·, pris la· peine de renouveler ees ~prunls par q11elque i~tuitioPi . 
· · ·.de . d~am_aturge.: où eurios_ité. d~ p_sychologue. Il mixtionn:a 
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simplement des situations rebaltuesà la scène· lyrique et altu~ 
bla de noms • • • bizarres des pçrsonnages trop connu~ a~ · 
même endroit; aussi, pour le 'convenu de l'intrigue et d~s · 
caractères, Ja fausse emphase du _discours <?U . SOD Ïnanilé~ .fe 
Fils de l'.Etoz'le est un modèle achevé de livret d'opéra. Est- · · 
ce là ce que M. Mendès a voulu faire de sa .légende; !< afin ~­
qu'elle devint poésie et mQsique »·?Si oui, pourquoi ne pas le· , 
dire sans péî:-iphrase? Son activité dans ce domaine laisserait 
soupçonner qu'il a trouvé sa véritable voie. Il y témoigne 
incontestablement de rares disposilions naturelles. Nul ne sail; 
mieux· que lui dén~cher- un prétexte à l'inll'usiop du ballet · 
traditionnel au milieu de péripéties- dolentes, Journer au mirlj-

. ton le quatrain d'un couplet, édulcorer le madrigal ou Ja ro• . 
·mance au goüt des salons mélomanes~ La richesse u:n peu · 
puérile de sa rime le sert autant que la pi:'éçiosité de sa langue,, 
el sa verve semble couler à l'aise dans ce vasé d'élection du 

·chiqué ei de l'invraisemblance qu'est et demeure l'opéra. 
Cependant,· si la· muse propose, la. vie, bien sou ven,, dispos~, ·· 
ct petit-être n'est-ce pas sans tristesse que_ Je poète se r.ésigna _ 

.. d'accorder s~ lyre au diapas.on du lieu.~ librettiste s.· évertue __ : .· 
visiblement d'illtlsionner l'ancien nourrisson du Parna8se,_èt · · 
le symbole est .uri spécieùx c_ompère en l'occurrénce~ ~ _ 

J'avoue que celui proposé .par le. Fils de l'Etoile déroute 
un~pcu mon humble pénétration.· Si vraiment symbole il y·-&, 
la substance en serait. éparse et ténue, ou d'un simplisme élé-. 

• roentaire à réjouir tout au plus M. ~eLa Palice~ Assurément-,·- . · 
i! y a bien les quatre ouvriers·, ((" qui sont des maçons » .~t qui_ . 
chantent : « Par l'équerre, par la tru~llè et le compas, -·Fils-.·. 
d'Hiram, relevons tout ce qui fut à.bas~ ·»Et i.ls reconstruisent · 
le temple de Jérusalem. Mais Ieur intervention ne m,appartit · .· · 
qu'incidente, et surabondamment motivée par l'état ·de cet : 
édifice au tableau précédent •. Plus loin, ·quand Bar Kokéba,. ~ . 
hier doux et chaste, <<archangélique», revient victorieux des · . · 
(( paï~ns » et spécifie (( dans un orgueil brutal >> : « J'ai tla.m~ 
boyé da;ns l'~dair .- aux gouffres de lfair .!~-J'ai bondi èomme • 
le torrent t- Dàns les rocJ errant ! - J'ai rugi éomme -le 
courroux- Des grands lions roux! •• »~je .n'aperçus, pour . 
ma part, en celte rimolescence opulente, qu'un hommage irri- · ; 
pr~vu à la mémoire d'un ~anville facétieux. l\lais peut-être le· · · 

. symboliste eut-~ldessein de montrer par là les méfaits d'un . 
·militarisme délèLère.Il est de fait qùe Bar Kokébà vainque~r-- . 
a rapporté des.eamps un sans-gêne éloquènt, si j'osè m'ex-.. _· 
primer: à son instar. Il y dépouilla maints préjugés, dont èe~ui_ ·. 
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· ~e la fidélité conjugale, et sa luxùre tranquille est sans a~· 
bages.-« Reçois cette captiv~;elle est fille d'un roi. _,;. Lo~s· 
que tu n"'e& point -là, rien n'~st aussi beau qu'eUe. » Ef il pr'~­

- seri.te àinsi Lîlith, qu'il ramêne, à Séphora plutôt mierloqu6b, 
· encorequ~à moitié prévenue par im « aft"reux..songe obsesseur ~, 

· . ~. dè quoi la sugge8tive dési~ence inspir.e aussi Mt au Kok6~a 
. ·de conclu·re : c< Chère Çpouse, · voici mon épouse, ta sœuj.)·)). 
. ·Maintenant",- d'après ce qui sÙit, ·peut·ètre M. Meod~ a-t+il 
· voulu tout bonnement déVoiler 1~ inconvénients. de la higatriii>; 

' :iJui -sont nombreux el déplorables, ou sign~ler les dangers de la . 
· volupté~ qui ne sont pas moins redoutables à la veille d'exer· 
·-ci ces .violents. commé Çeux de la guerre, de la c~asse ou :p «t i 

. la bicyclette •. De· telles velléités. seraient· dignes d•éfoge* là . 
~1:!oup. sùr .. On n'en . peut toutefois hasarder que· 1'hypothè$c . - . 

. · :ei~ -inàlgré l'utilita-risme des_ intentions possi~les,: il e.s& dO-*- .. · 
. :.leux- que l'expression réa.lisée ici par le poète assure à ses . 

. :symboles «- quelqu• prolongément . dans ·t'humanité entière::» . 
·.··'Ou n~o, si celui-:ci -~st subordonné, êri. outre, à la ccmdilid.n_ .: 

,·. · de· çc proionger -» une··ceÙvl'e d'ar.t~ :: · · · · . · , ·: : , -
· . -~ · Cet avis, à la vérité, parait 0:' êt.re point celui du compositeur 

-. ·;officieuse~~nt interrogé,: qui répandit sans réticences:.« .Jli 
. -rêvé d,'écr_ii'e une musiqu~ haute,-sobre et colorée, tel!e~?t . · 
·. adéquate .à l'adihirabl~ poème de Catulle Mèndês. qu'elle n•~n. ! . 

. · : pùtêtrèséparée ». Les interviews _!le sonL· pas de moindre ~t ; 
· .. :précieux seèoul'S·que les pré~aces, et on en doit bénir la mod&t · . 
· · : ·g_rAce à quoi~ ava~t de connaître ce que firent les auteurs, qn- · 

· ·apprend ce qu'ils -voulaient fair~ et on est renseigné à soubait · . 
. ·et en .détaiL L'enthousiasme q\li .. transpire en ses déclarations · · 

. : ··.· .. _s'expliqùerait un.peu p~r èe que l\L Càmille Erlanger discer~a ~ .·· 
dans l'œuvre dé son collaborateur, où serait symbolisée, selon 

· luif << ia défaite d~ l'Etfortbû_main pa~ la Fatalité ». L~ « Fa. 
. . taillé » toujo~rs: eut borf dos.· EUe y joint, dans l'espèce, le 
· «beau bras-»-:provoeant;« les cheveux d'or>> et« la blan­
-• - eheur- charn~le · » d~·.Mme Héglon,_ callipyge. Lilith; ce qui 
. · -eonstitu.erait. une·cc·Fatalité. » désirable, à tout le moios.·Q.uoi 

_ q:tie vaille, pourtant, la perrin.ence du sy~bole et son in~er-
. - prétation catu:Uine,/e Fils de l'fZtoile apparut au musicien-de 

. teneur et qualités assez rares ·pour justifier un long· effort. 
. Mais, si· eelui-ci s~ révèle ..honorable1 ·de très plausible sincê-_ 

-.. ·. rité, il ne s'atteste pa~:~ à l'abri des risques éventuellement:ré-­
. .· ... ·. servés ·à touL« effort humain », parfoi_s sans immixtion de quel­
.·. · .. · que « fatalité ». présumable.· Au cours . de sea con&deaa•, 

- . "''··Erlanger ne nous_à pas ··.caché; non plus, sa foi Dnlsieale 
. -.... 

.-. 
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et ses « trois Dieux » qui ~ont : << Bach,. le maîtr~ par. excel~. 
Ience, Beethoven, le poè~e dli son, et Weper_~ 1~ g!'and· roman:. · 
tique » •. On pourrait certes choisir plus mal~ Le malheur est · 
que l'i.p.Ouence de. cette Trinité se ·manifeste pe!J péremptoi~e­
dans le Fils de r Etoile. M. Erlanger s'y montre assurément 
« bon :musicien », rompu à tous les artifices du m~tier qi:~.i lui 
valut jadis son P!'ix .de Rome; on éprouve qu'il n'ign()J'e au~ 
con m~îtr:-e d'hier ou du passé., mais l'assimilati<m, chez lui,. _ 
aboutit à une ·musicalité superficielle : il fait de . ]a musique· 
« décorative ». Enfin, la verve de 1\f. ~rlanger semble jaillir· . · 
par saccades. comme intermittente, .morcelée. En ouvrant au. . 
hasard. la partition du Fils de l'Etoile, on· est ·à peu près sûr'· _ 
de tomber su:t; des. répétitions textuelles et. consécutives d'une~ . · 
de deux, trois mesures o11 plus, <!ont parfois la-simple trans- . 
position fournit des. pages. entières et-, .l'emploi subsidiaire: 
aidant de fréquents « rappels de· motifs.»_ rarement· variés . 
d'harmonie at de contour ou rénovés par.Ies combinaisons.· il · 
s'ensuit que le conten~ musical de l'ouvrage-n'a q~'un rap-

. port extrêmement éloigné avec ses dimensions considérables •.. 
L'art du compositeur ne compense guère cette indigence quan-;:_ · · 
tilative par quelque notable int~rêt• Son orchestration, sou- -· · 
vent bruyante., a la dextérit~ impersonnelle assèz _commune 
aujourd'hui depuis Berlioz et Wagner .;Son écriture est un peu ·" 

· lourde et son inspiration ne se -décèle pas moins pondérable, 
encore que peu grevée d'originalité, et procédant bien· plutôt 
de .MM. Reyer et Massenet alterués ou mêlés,. que de« Weber,·· . 

· le grand romantique ». L'harmonie de .M. 'Erlanger ne re-. · · 
·nonce à aucune 'des ressources_ désormais acquises, mais la · 
·façon dont le compo&iteur use· des plus ·modernes ne semble · 
pas en impliquer l'intuition native ou .• a IQattrise spontanée.' · 
Sa mentalité harmonique. et tonale est, au fond; s! naturelle-
ment traditionnelle . qu'en s'efforçant . de se libérer !1 fr~se · 

· parfois l'incohérence, et les bonds de sa modulation capri- . 
· cante évoqueraient alors plus. ostensiblement le gériie singulier · 

de_l\1. de Camondo, que celui de l'un ou l'autre des« trois 
Dieu..-..:: » de son Empyrée musical. M. Erlànge,r fit l'aveu aux 
reporters qu'il travailla« sept années duraiit »à <c l'élaboration 

.. lente » et à la « rapide exécution>> du Fils de l'Etoile. Un si• 
laborieux effort mériter~it au moi~s l'hommage ·d'un certain 
respect rien que pour sa persévérance, ètil n'y a:_aucuoe ~-­
son artistique pour que son résultat ne .réussisse à .. en pro- · 
longer quelque temps d'appréciables effets ·parmi «l'huma- .. · 
nité » payante ou abonnée de notrê Opéra. L'admiiùstratÏQil .. 

- ' . . 
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du monu:Went, d'aiUeurs,'ii'en demandait pas davantage e,t • 

,. 

l'al)baine·sc:ule du ballet comblait sea.vœux-les plus chers. En 
dépit du .béotisme, ici·consacré, des évolutions subalternes', 

· èet intermède nous procura peùt-Çtr~ nos joies les plus st\rès,. 
par l'art merveilleux de Mlle Zambelli, la grAce de Mlle Lé~ • 
Piron; délicieux_ poête, ou maints· _autr_es agréables aapec~, 

· .·sans .. compter le spectacle in~.-ccoutuiné:4e Mme Bréval décap~- _ 
.. tant M. Hansen couronné· de roses~ Le Fils de l'Etoile,:a:~ ... 

surplus~. par aU avoir inopinément stimulé le zèle subventioniu!l •...• 
. Si l'ensemble de la mise ~n scène dénonçait encore clai~è:· . • 

meut les hahlt~des. de la maison,·. on n'y pouvait méconnaltré . , 
. : ~nlouable el eom:pétent ~oucidè qùelque « rouleur lc;tcale »1 •. 
. Sans doute). on peut diHcuter l'occupation ·à quoi se livrent les . 

. . << Magd&:léèones >> autou~ de Bar Kokéba et Liiith enlaœs, e$-. . • 
· sayantl'une après-l'autre de Caire tenir deux ailes de ·pélica# .. · 
. bleu en équilibre sur. • • le-. prolongement de leur humariit~· . 

. · rénale. . Mais, tandis que · les captifs .attelés ·à son char . d~ • ' · 
·triomphe avaientlemus~auretroussé, M. Alvarez eorrigeait:e{l 

. · soi la. natur~ inaquiline .··par Topportunité· d'tV( faux ·nez. Cé · 
· \ .sont lit menues :précautions dont . il -· eonVif(nt · de . relever, J~ . 

· ·. _symptôin:e inespéré, pour -en .félicitèr notre Académie · Nati~ . 
·. ::-nale de Musique et de J?ànse. M-~ ·ca~ré n'a qti'à bien se tenir~ 

-_ .. ·. _-· .. __ .· -~ .. ··_~· ·.: ···: 
. ·. . •. . ~ . -· . ~ . - ·: . ; 

. : . . C'est.·c·e· qu'il-fait, d'ailleurs;. et- hon no~bre de Çe~x qUi 

. ont la chance d"êt.re joués. chez: lui. ne soupçonnent poinL Ja 
' Jongueur'·et la· beauté des· chandelles dont ils lui sont redeva~ · · 
. bles. s·ansle charme du :cadre qui t•entoure à l'Opéra-Comique~ 
le Cor jleriri'e*nrès probablement perdu tout le meilleur d~ · 

.. sie.n et, parmi les· guirlandes polyphoniques tressées par·It;l-
. ço-mposi~eur. pour. eet iiistruinent~ faY.ori d'Ohét:on;. on aurai~ · .. 

peut-:-être distingué· surtoùt les pavots de la. bonne "~olonté. 
-D'inspiration-décente, un t~~inet monotOI)e, de facture soi-·_ .. 

·· · gnée; de musicalité candidement conservatorio-salonesque, ce . · 
. . . . _petit ouvrage était heureusement. choisi pour préparer la 
. - : iéceptivité désaccoutumée, au réveil _de Ja muse longtemps , · 
. · assoupie de M. Massenet~ On ne peut pas di~ pourtant que. , 

· ,. celle de M. H:alphen -soutrre_perceptiblement de ce voisinage • 
. illustre et~ en çe qui concerne lè livr~t,. If! Cor fleuri n'aurait . . 
·-.certes pas besoin d'être· signé ~e-deu.x. vrais poètes pour n'avoir·. 
· rien à re.doùter d'une eomparaison av~c le Jongleur de· Not~ . 

Dame. . · . . . ·. . · · 
: -l~e __ _- Iil;iltre::-Anatole France a conté_ naguère une adorabl* 

. ·. 
·-
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légende, dont son art sublil ~u! pé.~étrer ~a .poésie et respecter 
la naïveté touchante. C'e!jlt 1 htstQJre d'un ·pauvre bateleur du 
temps du roi L<iuis, « qui allait p_ar les Villes ta~nt des tours . 
de force et d'adresse »~ Son âme était douce et simple, et si,. 

·cr: comme la plupart de ceux qui Yivent de leurs talents, Bar • 
. ·nabé de Compiègne avait grand'peine à vivre», il vivait hon-' 
. nêtement, sans envier les richesses de so~ prochain ni con- . 

voiter sa femme. « C'étàit un homme de bien, craignant Dieu 
et dévot à la Sainte Vierge». Un certain soir; ·en quête de 

· quelque gtte pour la nuit, il rencontre un moine. su·r sa route 
e,, « comme ils marcha,ient du même pas, ils se mirent ·à 
_échanger des propos n au cours de quo! le . prêtre èst bie~tôt . 
touché ·de l'innocence de ·son compagnon et,- sur le • souhait . 
ingénument énoncé de celui-ci, il l'e~mène au couvent dont 
il était prieur. Et « c'est ainsi que Barnabé devint moine ». · 
Mais il ne tarde guère à s'apercevoir _qu~, pour en avoir reçu 
l'habit, il ne ·demeure pas moins- dépourv~- -des talents con v~ 
na bles à en honorer la profession. Tandis que, taillant la pierre 
·ou le bois, enluminant le vélin, composant des ~ermons, des 
cantiques ou des hymnes latines, tous ses corûrè_res travail-. 
laient à l'envi pour célébrer la bienheureuse l!ère de Jésus_, 
Barn~bé ne savait que l'adorer dans son cœur, et iL se -lamen­
tai.t de son indignité. Or, un jour que les moines devi~~ient . 
entre eux, il entend raconter. «l'histoire d'un religieux qui ne 
savait rëciter autre chose .qu~Ave .lla!"ia. Ce religieux était 
mëprisé pour son ignorance; mais, .étant. mort, ~[ lui _sortit de · 
la bouche cinq roses en l'honneur des cinq lettres du nom de 
Marie, et sa sainteté fut ainsi manifestée ».~Depuis c-e moment, 

· rempli d'admiration pour l'indulgence de Madame la Vierge . 
envers les plus humbles. hommages, Barnabé cherchait par 
quels ~oyens il pourrait lui plaire et lui prouvl?r son amour. 
t:'n matin, il se révtille tout joyeux et, à l'heure où elle est 
déserte, il se rtod à .la chapelle et y. reste longtemps, tout. . 
seul. Comme il y retourne tous les jours, sa conduite intrigue 
bientôt surfisaminent la communauté_,. p·our que. le prieur et 
deux- anciens du couvent prennent la resolution d~auer obser\·er 
ses occupations solitaires. Et, en regardant par les Eente8 de· 
la portt-, ils découvrent cf Baruabê qui; devantl'autel· de la 
sainte \ïer~, la tète en bas, les pieds en rair, jonglait avec 
si:x boules de cuivre et douze couteàux. Il faisait,. en l'honneur 
de Ja sainte llèrè ·de Diell, les ·tours qui lui avàient vaitJ.·Je 
plus de louanges ... Les bons moines scandalisés le c.royaient . 

· fou, sinon possédé, et « ils s~apprêtaient _tous_ trois_ à le tirer. 
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. Yitemenl. dtfla chapelle, 'JtlllAd-ils virent la eaiote Vese ~-
·. cendre les degrés de l'autel pOol' venir essuyer d'un paa dio · 

. SOD manteau hJeu la SUeUr qW dégontiaitdo froot dojoogleafr •. 
·Alors le prieür, 5e prost.emantle risap contre la dalle, récita 

-·ces paroles: Heuftux les ·Simples, car ils veamat Dieu!·~· 
A.m.t:!tl répondirent les anciens eo baisant la terre .,•~ · . . . • 

-. En l'adaptant au thHtre'~· Y. Maurice Léoa fit de. ee 'CODie 
. exquiS :ùne farce· lriftale on liiai• •. C?est le premier jour de 
.inai que. son jongleur, qu'il a baptisé Jean, débouche' sur la 
.place de Oany,; où le people danse et ripaille. n se fait boer . 
pour. sà maladresse ~t on· YOIJI:ip a 'chanter une eh-n'OU . 
impie, quand, furibond comm~. un oaable qui sort· de- botte • 

. le prieur de rabhaye tiDig:it soùdain •• BOrs d'ici, iroape 
.· _:infAme! ~Et toi; nt histrion ... ete.·~ scëoe est grotes pae • 
. ll . .Alla,rda beau .btjouer oommeà Guignol, SOD g. le o'attmat 
.. pas au saugrenu. do verbe. Le~ vil histrion -.·tombe à seooos:, 

ftpeodant .que·~ plainte intercalée l'oiJI'nit -aux_Yocifératioas 
de ren_ergomêae f'appoioi · coogru.· pour cd aLmuwdrm ·: 

· · .f( Piliè! ,..- Trem:blel-Pilié!....:. L'Enfer!- Gdœ!- L'ED.. 
fer! Il Enfin, moolnlnt la '~ dans sa :oiehe d soofB~ ...... 
li.~. reoragé .~apaise en ces tendes: <{ Tu IICIU JIU'':'' ; . 

.• doonê .... hrlilaat eomme un ~,· ~ perfomé comme aD 
-eQ~ir~ ~·ton ·~ à son. àUiel, nos retard, dès œ ...u-., · .. 
_ -abjure œ métier i~~e~-- -»··yous me eroira si ça woa:R 

plalt, mais œ n"est pati ·Je traitement pm.Jable l quoi il doit 
~ :~ son tœor· .?), fJUÎ . .retiaat Jean le jOagiNr d'~ . ·. · 

. htaa;.u rétat JUOD&SI.i4De- ><Q_I...iberté~ ma ··e.~:- "enae . 
fee au dair sourire cl" or t ... >J Et il roocoille noe m-. ace ~ 

· ·. 5on aogni e ~. tnliit suavemeàt en œ..te iovnca•iO• et ~ 
séqÙmieS ~Df'.SSI'$ ejadèm_ farinœ •. Vais le lallatear ~ 
. d"antres ·argwneats: ·~.{ ... c·élaît le salat. de loa •me~ .-. ~ .. 
. salut de toa COl~~ --~ Tielis, ·repn~e platôt·! ••• )• Et.. jout-r 
. ft a, dodu~ 'ftlll:rQ-., hissé sur un haodd 'ciaargé de ·Ille-ni-~ • -
-riduilles el. de .bouteÏIJes9 :(( :..~. é,nisinÎer S?DS ., :..._ le (aae 
BonifaCe ani'411Dt dé sa ~:7 ~ ~, ... ,, ia•t, •ptN~&e 

. · .. poor la fêle - toot.1m :réjt;al :7> ;.lequel té§al est • ·11111 Q ~ 
. wctè par X. F.i:ae t:lül(uelin?!'t de la lnlr@;uc i • cihz re 
.·f!t ~~ d~aa Faus el aawrhsu •• :I'IIMiblaid. TOIII â 

- eot•p .ret:mlit ·~li dodie da déjf"'i"M* 11 ~·· t. Olllda:e•N. 
. . et dJioe, 1JD. :&ri !Illicite qu .. oa alWDiilœ ~ ... aaiAus' • ~ ~ 
. . . -•r .A. table! A hW#; 1 A table! :>> &.. sùr ce triple cri d"aa • • r ~ 

tia.VN&i~le pW:ur~ '8oeifaœ etr.Jae file h"· t wcss la.,... 
. pZ' a e 011. le :dtelin:, sai'is hü •tôt_ tlu jo•gk w « ea n'ne • -~ 
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Ainsi, selon M. Léna, se décide la vocàtion du noti~eàu « frère • 
jean>>. . . · · ·, ·., -~ 

Dans une interview qu'il voulut hi_en ne point élàder~ 
l\:1. 1\lasseneL nous. révéla· que son librettiste est professeur au 
lycée Condorcet. Sans. suggérer nettement que sa .témérité y 
assûme une· classe de ·littérature frànçaise, les vers de M. Léna 
attestent néanmoins un commerce assidu· auta):ll qu'universi- -
taire avec la fleur autorisée de nos poètes, cueillie, pour les -
anthologies classiques entre Boileau et ~-'Sully P~udhomme, 
et le dramaturge,·chez.lui, n'apparatt·pas !DOÎns-diplô~able~. 
Son second, tableau nous trans_porte à l'inté~ielir du Cloitre, où . 
chacun consacre· à la gloire du Ciel les dons ;qu'il.en reçut au 
berceau.· Celui-ci peint, un autre sctdpte; il y a -le moine 
poète_ et le moine _mu-sicien. L'oècasion était_ trop belle pour ' 
que M. -Léna en manquât le coup de la dispute du Bourgeois . 
gentilhomme, et il I)e nous ra pas.épargn~. Mais ce compli­
ment à Molièrè ne prive-pas Béranger d'une polite~se,. comme 
en témoignent les couplet~ der l'innocent jonglèur déplo't'ant . 
son inculture, avec en refrain· ce distique :· « Je ne sa.is. rien 
qu'au réfectoire -:-- Boire ·et. manger, manger .et boire » _....;.;,. 
repris sans broncher par· tout le chœur_; <<'Jean ne sait" rien · 
qu'au .•• etc._» D'a:illéurs, eb ce singulier çouveilL. qui, .. plutôt 
q·u'une confrérie, ·semble abriter la· goinfrerie, il n'est pas jus­
qu'au cuisiriier.qui ne coruiaisse ses auteui'$ et ne sache insi· 
nuer« qu'un chapon cuit à ·poin~ vaut seul millepoènie~n>, · _ 
- avis dont la variante entho1isiaste ne 8aur.aif..· atténuer l'à-

- ' . ' 

propos précurseùr chez un marmiton du x•v• -~ièclè. La· pièce · · 
de .M. L~na finit presque coll).me .la· légende. Pas tout à fait 
pourtant, car, si ces. extraits montrent quelle aisan-ce est la 
sienne à manier le. pavé de l'humour, et son art. ingénieux à 
combler doctement la .vacuité d·un acte, Je dénouement porte 
aussi les marques de son z~le. Après qu'il~ jonglé' chanté, 
dansé devant l'autel; le bon- frère Jeai:i ·meurt .....:. d'indigestion,. 

· sans doute, ·puisqu'il n'a rien rei:Qarqùé d'extraordinaire, riën 
vu ni comprisdu « miracle»~m~lgré les explicationsd~ prieur 

. et des moines. pérorant et gesticulant sans vergogne à là face 
transfigurée de ~a Vierge q~ . benit. L'œuvre que _ M ~ Lena · 
perpétra dyun esprit serein et d'un Cf:Bur content, établit assez 
ce que Ja plus gracieuse légende peut· appl.'éheiider.des insoup< 
çonnables délicatesses d'une Ame pédagogique~ Le péril cuis-:- _ . 
tral défie le clérical ù en vers, prose, grec èt Jat.in ». Il semble­
que le compositeur se soit plu à souligner ici la pitrerie de . 
maniérisme, en invitant Gorenflct, Paillasse et Trissotin chez - . . . 

• 



. . .. . REVUE DU 1\IOIS 
,. . 

. Céliu"tèn~; ~-génie.:.de M. Ma-sse~et ~st ondoyant; maiS ·peu 
diver~, et sa muse est ·une jolie personne répandue depuis trop~ 
longtettl.p.s dans· tous les mondes où ron s'ennuie el où oit ne; 

.· s'ennuie pas .pour ... qu'une presentation soit_ nécessaire. Ellei 
. rencontra parfois des~ sujets plus adéquats peut-'être A so~ 1 • 

genre -~è beauté.; mais elle ne· pill"att pas beaucoup changée! 
P<?~r- son A~e,_-·ca_~, fring~u1te ou se!ltim«:ntale, on la connut;· 
tOUJO_urs pom_ponnee, ·comme on la v1t tOUJOUr!J engageante et!­
facile. Ausoir de 8a_earrière heùr.euse,l'aimable c~éature coiJ..' 
tinuÇ, experlltà dégui$er, sous la vaillance un peu lasse du:. 

, soll!'ire_, l'anxiéux souei d'UJle · poitri~e · qui iomhe · et· d'uôè · · 

.• 
fraicheur·qui déteint~ .. · · · - . : · :- · :. · : · , : _· . : , -
. . . . 

JEAN JIAl\l!{OLD. .... 
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.. ··. vues·dela Tanil~e à..Londr~.~:par Claude Mo~et~::·· 
_;_Galeries Dur(ind-Rael.~ÇharlngC.ross Brirlge~ Waterloo;· · 

· . Bridge, . Le Parlement· : ·Claude Monet a · consacré : près d~. 
trois années -de sa vie . à l'etude de ces paysages londonniens,' 

. si:étrangers a notre vision franÇaise, si offerts au procédéim-·· -
. pressioimiste. Je- ne· suis pas exposé à méconnaître la splen-: . . 
deur, la justesse, là-foudroyaiîte adretse de cet art.:_« L'œüvre 
d~artse ~ent et onlasent,.et·iriverse~ent, rien deplus,)) écrit, en 
style · ·ab~'?qnd et puéril~ ~. Octave. 1\lirbeàu dans la préf'aee · · 
dU caûtlogue_, où il.pense' Die :mal01ener;· « et_· inver~ement )), ; 
je ... sens cette œuvre d'al't, et_pas .:niême inversement,,....._. car' . 

-que signifie ce charabi_a ? · ... _ . · · : . . . · · ' . . • · · 
M. _Ciàud~ Monèt a victorie~sement accompli, avec l'assu-:: . 

. . rance d"une omnisciente· maîtrise, If} dessein qu:il s'était_ pro-· ~ 

. ·posé~ Il ser.ait' èer.tamemcnt injuste de dire--qu'avant-lui au- . 
. _cun artiste n'avàit vu· Londres; il .est vraisemblable que· plu- · · 
. 'si~U:rs. a.rtistes après lù.iverro-.it_; pour notre joie et notre ense~- .. 
. gnement,_ cette ville- qui nous ~pparatt; d'ici, comme la téné- · 

· __ brens~ ~t fumante capitale d'un autrè monde~ Que de peintres ê 

· déjà ont. essayé de nous dire sa foule massive, son agitatjon . 
· ·rêguliè:re,. ses qilartie~s d'opulence ~t ses quartiers de misère, . 
'les typès svèlt_es,déli'cieusement exquis de son: aristocratie fémi- · · 
nine, les types lourds, abominablement vulgaires de son agio, .. ' 

. de son 'industrie.; de .son turf, les types équivoques, curieuse-. 
, · · . ment vils o~ banalement pervers de .ses clubs :·assurément la 

.matière abonde et tout.pe~met_ de èroire ou de craindre que, 
· de io:Dgue11 années du~ant encore, dans· ces serres ou dans ce , 

• • < • - • • • 
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